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Cycle IV – Livre II
Un écho lointain
Traduit de l’anglais par Aude Carlier
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« Il te reste une chose à faire, miaula Étoile du Tigre, se tournant vers le guerrier.
— C’est-à-dire ? demanda Plume de Faucon, les yeux plissés.
— Il y a une autre apprentie. Au potentiel inestimable. Elle doit nous rejoindre pour que cette bataille soit équitable. Pénètre ses rêves. Apprends-lui que notre guerre, c’est son destin. » Il fit claquer le bout de sa longue queue. « Va. »
Tandis que le guerrier massif s’éloignait dans la brume, Étoile du Tigre lui lança dans un grognement :
« Ce ne devrait pas être difficile. Elle est prête. »



Pour la véritable Nuage de Lis
et pour tout le Clan Venu de Loin.
Remerciements tout particuliers à Kate Cary.




CLANS


CLAN DU TONNERRE


	
CHEF 
	
ÉTOILE DE FEU– mâle au beau pelage roux.

	
LIEUTENANT
	
GRIFFE DE RONCE – chat au pelage sombre et tacheté, aux yeux ambrés.

	
GUÉRISSEUR
	
ŒIL DE GEAI – mâle gris tigré.

	
GUERRIERS
	
(MÂLES ET FEMELLES SANS PETITS)

		
PLUME GRISE – chat gris plutôt massif à poil long.

		
MILLIE – chatte au pelage argenté tigré.

		
PELAGE DE POUSSIÈRE – mâle au pelage moucheté brun foncé.

		
TEMPÊTE DE SABLE – chatte roux pâle.

		
POIL DE FOUGÈRE – mâle brun doré.

		
POIL DE CHÂTAIGNE – chatte blanc et écaille aux yeux ambrés.

		
FLOCON DE NEIGE – chat blanc à poil long.

		
CŒUR BLANC – chatte blanche au pelage constellé de taches rousses.

		
CŒUR D’ÉPINES – matou tacheté au poil brun doré.

		
APPRENTIE : NUAGE D’ÉGLANTINE.

		
POIL D’ÉCUREUIL – chatte roux foncé aux yeux verts.

		
FEUILLE DE LUNE – chatte brun pâle tigrée, aux yeux ambrés et aux pattes blanches, ancienne guérisseuse.

		
 PATTE D’ARAIGNÉE– chat noir haut sur pattes, au ventre brun et aux yeux ambrés.

		
BOIS DE FRÊNE – mâle au pelage brun clair tigré.

		
 AILE BLANCHE– chatte blanche aux yeux verts.

		
 TRUFFE DE SUREAU– matou au pelage crème.

		
 PLUME DE NOISETTE– petite chatte au poil gris et blanc.

		
APPRENTIE : NUAGE DE PÉTALES.

		
PATTE DE MULOT – chat gris et blanc.

		
APPRENTI : NUAGE DE BOURDON.

		
CŒUR CENDRÉ – femelle grise.

		
APPRENTIE : NUAGE DE LIS.

		
PELAGE DE LION – mâle au pelage doré et aux yeux ambrés.

		
APPRENTIE : NUAGE DE COLOMBE.

		
PATTE DE RENARD – mâle tigré tirant sur le roux.

		
BRUME DE GIVRE – femelle blanche.

		
ŒIL DE CRAPAUD – mâle noir et blanc.

		
PÉTALE DE ROSE – chatte au pelage crème foncé.

	
APPRENTIS
	
(ÂGÉS D’AU MOINS SIX LUNES, INITIÉS POUR DEVENIR DES GUERRIERS)

		
NUAGE D’ÉGLANTINE – femelle au pelage brun sombre.

		
NUAGE DE PÉTALES – chatte au pelage écaille et blanc.

		
NUAGE DE BOURDON – mâle au pelage gris perle zébré de noir.

		
NUAGE DE COLOMBE – femelle gris perle aux yeux bleus.

		
NUAGE DE LIS – chatte au pelage argenté et blanc et aux yeux bleu sombre.

	
REINES
	
(FEMELLES PLEINES OU EN TRAIN D’ALLAITER)

		
FLEUR DE BRUYÈRE – chatte aux yeux verts et à la fourrure gris perle constellée de taches plus foncées.

		
CHIPIE – femelle au long pelage crème venant du territoire des chevaux.

		
PAVOT GELÉ – femelle au pelage blanc et écaille (mère de Petite Cerise, une femelle rousse, et Petit Loir, un mâle au poil brun et crème).

	
ANCIENS
	
(GUERRIERS ET REINES ÂGÉS)

		
LONGUE PLUME – chat crème rayé de brun.

		
POIL DE SOURIS – petite chatte brun foncé.

		
 ISIDORE– matou tigré dodu au museau grisonnant (ancien solitaire).






CLAN DE L’OMBRE


	
CHEF
	
ÉTOILE DE JAIS – grand mâle blanc aux larges pattes noires.

	
LIEUTENANT
	
 FEUILLE ROUSSE– femelle roux sombre.

	
GUÉRISSEUR
	
PETIT ORAGE – chat tigré très menu.

		
APPRENTI : PLUME DE FLAMME.

	
GUERRIERS
	
BOIS DE CHÊNE – matou brun de petite taille.

		
APPRENTI : NUAGE DE FURET.

		
 PELAGE FAUVE– chat roux.

		
 PELAGE DE FUMÉE– mâle gris foncé.

		
PATTE DE CRAPAUD – mâle au pelage brun sombre.

		
 PELAGE POMMELÉ– chatte au pelage brun avec des nuances plus claires.

		
CORBEAU GIVRÉ – mâle noir et blanc.

		
 DOS BALAFRÉ– matou brun avec une longue cicatrice sur le dos.

		
APPRENTIE : NUAGE DE PIN.

		
OISEAU DE NEIGE – chatte à la robe blanche immaculée.

		
PELAGE D’OR – chatte écaille aux yeux verts.

		
APPRENTI : NUAGE D’ÉTOURNEAU.

		
MUSEAU OLIVE – chatte écaille.

		
GRIFFE DE CHOUETTE – chat au poil brun clair.

		
PATTE DE MUSARAIGNE – femelle grise au bout des pattes noir.

		
 PELAGE CHARBONNEUX– mâle au poil gris sombre.

		
SAULE ROUGE – mâle au poil brun et roux.

		
CŒUR DE TIGRE – chat tacheté brun sombre.

		
AUBE CLAIRE – femelle crème.

	
REINES
	
PELAGE HIRSUTE – femelle tigrée aux longs poils ébouriffés.

		
PLUME DE LIERRE – femelle au pelage noir, blanc et écaille.

	
ANCIENS
	
CŒUR DE CÈDRE – mâle gris foncé.

		
FLEUR DE PAVOT – chatte tachetée brun clair haute sur pattes.

		
 QUEUE DE SERPENT– mâle brun sombre à la queue tigrée.

		
EAU BLANCHE – femelle borgne, aux longs poils blancs.

		
		





CLAN DU VENT


	
CHEF
	
 ÉTOILE SOLITAIRE – mâle brun tacheté.

	
LIEUTENANT
	
PATTE CENDRÉE – chatte au pelage gris.

	
GUÉRISSEUR
	
PLUME DE CRÉCERELLE – matou gris pommelé.

	
GUERRIERS
	
PLUME DE JAIS – mâle gris foncé, presque noir, aux yeux bleus.

		
PLUME DE HIBOU – mâle au pelage brun clair tigré.

		
APPRENTI : NUAGE CLAIR.

		
AILE ROUSSE – petite chatte blanche.

		
BELLE-DE-NUIT– chatte noire.

		
PLUME DE JONC – chatte à la fourrure gris et blanc très pâle et aux yeux bleus.

		
POIL DE BELETTE – matou au pelage fauve et aux pattes blanches.

		
POIL DE LIÈVRE – mâle brun et blanc.

		
PLUME DE FEUILLES – mâle au poil sombre et tigré, aux yeux ambrés.

		
PELAGE DE FOURMI – mâle brun avec une oreille noire.

		
PATTE DE BRAISE – mâle gris avec deux pattes plus sombres.

		
ŒIL DE MYOSOTIS – chatte au pelage brun clair et aux yeux bleus.

		
APPRENTIE : NUAGE DE ROMARIN.

		
PELAGE DE BRUME – mâle noir aux yeux ambrés.

		
APPRENTI : NUAGE DE ROC.

		
FLEUR D’AJONCS – femelle au pelage brun clair tigré.

		
AILE D’HIRONDELLE – chatte gris sombre.

		
 RAYON DE SOLEIL– chatte écaille avec une grande tache blanche sur le front.

	
ANCIENS
	
PLUME NOIRE – matou gris foncé au poil moucheté.

		
OREILLE BALAFRÉE – chat moucheté.






CLAN DE LA RIVIÈRE


	
CHEF
	
ÉTOILE DU LÉOPARD – chatte au poil doré tacheté de noir.

		
LIEUTENANTPATTE DE BRUME – chatte gris-bleu foncé aux yeux bleus.

	
GUÉRISSEUSE
	
PAPILLON – jolie chatte au pelage doré et aux yeux ambrés.

		
APPRENTIE : FEUILLE DE SAULE.

	
GUERRIERS
	
CŒUR DE ROSEAU – mâle noir.

		
APPRENTI : NUAGE CREUX.

		
BRUME GRISE – chatte gris perle.

		
APPRENTIE : NUAGE DE TRUITE.

		
POIL DE MENTHE – mâle tigré au poil gris clair.

		
PLUME DE GIVRE – chatte blanche aux yeux bleus.

		
ÉCAILLE D’ANGUILLE – chatte gris sombre.

		
APPRENTIE : NUAGE MOUSSEUX.

		
PATTE DE GRAVIER – chat gris pommelé.

		
APPRENTIE : NUAGE DE JONC.

		
POIL D’HIBISCUS – matou tigré brun clair.

		
CŒUR DE LOUTRE – chatte brun sombre.

		
APPRENTI : NUAGE DE BRISE.

		
AILE DE ROUGE-GORGE – matou blanc et écaille.

		
PATTE DE SCARABÉE – mâle rayé blanc et brun.

		
BOUTON DE ROSE – chatte au poil gris et blanc.

		
PLUME D’HERBE – chat brun clair.

		
PLUIE D’ORAGE – mâle au pelage gris-bleu pommelé.

	
REINES
	
PELAGE DE CRÉPUSCULE – chatte à la robe brune tigrée.

		
PELAGE DE MOUSSE – reine écaille-de-tortue aux yeux bleus.

	
ANCIENS
	
USEAU POMMELÉ – chatte grise.

		
PATTE DE GRENOUILLE – mâle roux et blanc.






DIVERS



		
PACHA – mâle musculeux gris et blanc qui vit dans une grange près du territoire des chevaux.

		
CÂLINE – petite chatte au pelage gris et blanc vivant avec Pacha.

		
MINUIT – blaireau vivant près de la mer, qui s’adonne à la contemplation des étoiles.







[image: image]


[image: image]





[image: image]
PROLOGUE
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DANS LA FORÊT SOMBRE, LES arbres semblaient échanger des murmures inquiétants. La brume enveloppait les troncs lisses, aussi blancs que des ossements. Au-dessus des branches, le ciel noir et froid, dépourvu d’étoiles, évoquait une gueule béante.
Des bruits de pas résonnaient sur la terre aride. Deux guerriers, dressés sur leurs pattes arrière, s’affrontaient brutalement, leurs corps tordus, tels des fantômes dans les ténèbres. L’un brun. L’autre noir. Prises dans une bourrasque soudaine, les branches s’entrechoquèrent au moment même où le matou brun, dont les larges épaules se soulevaient à chaque respiration, voulut porter un coup violent à son adversaire plus mince. Le chat noir l’esquiva sans détourner le regard, si concentré que ses yeux n’étaient plus que deux fentes.
Le guerrier brun rata sa cible et retomba lourdement. Il ne se tourna pas assez vite pour éviter les crocs de son ennemi. Il se redressa en crachant, pivota sur une seule patte et asséna à son adversaire une pluie de coups qui lui martelèrent le dos comme autant de pierres.
Le matou noir s’écroula au sol, le souffle coupé. L’autre en profita pour plonger ses griffes acérées dans la fourrure noire. Sa truffe frémit lorsqu’il sentit le sang jaillir de la blessure, écarlate et salé.
Aussi vif qu’un serpent, le chat noir échappa aux pattes de son assaillant et riposta avec tant de hargne qu’il parvint à le faire reculer. Il en profita pour se jeter sur lui et mordre une de ses pattes avant.
Poussant un cri de rage, le chat brun le repoussa, les prunelles embrasées. Les deux félins se défièrent un instant du regard. Puis le matou noir plongea sous son opposant afin de griffer son ventre blanc. Mais ce dernier se laissa tomber sur lui et le cloua au sol avec ses longues griffes recourbées.
« Trop lent », gronda-t-il.
L’autre se débattit, pris de panique, tandis que la mâchoire du premier se refermait sur sa gorge.
« Assez. »
Un matou tacheté au pelage sombre sortit de l’ombre. À chacun de ses pas, ses pattes massives soulevaient la brume.
Après s’être figés un instant, les deux félins se séparèrent. Le brun s’assit, une patte levée comme s’il ne pouvait plus la poser au sol tant il souffrait. Le noir se releva tant bien que mal et, lorsqu’il s’ébroua, des gouttelettes de sang giclèrent.
« C’était pas mal, Plume de Faucon, déclara le nouveau venu, avant de se tourner vers le noiraud. Tu t’améliores, Pelage de Brume, mais tu devras travailler tes accélérations pour vaincre des guerriers plus forts que toi. Face à un adversaire plus lourd, privilégie des attaques rapides.
— J’y travaillerai », répondit le chat noir.
Un quatrième mâle apparut entre les troncs et vint se placer devant Étoile du Tigre. Ses rayures sombres brillaient dans le clair-obscur.
« Plume de Faucon, lui, peut affronter n’importe qui, ronronna-t-il d’une voix mielleuse. Peu de guerriers possèdent sa force et sa dextérité.
— Silence, Éclair Noir ! Plume de Faucon connaît sa force.
— Je ne…
— Et il est toujours possible de s’améliorer », le coupa l’ancien chef.
Un cinquième félin sortit de derrière un arbre. Son pelage hirsute couleur de nuit se découpait sur les troncs blancs.
« Plume de Faucon se repose bien trop sur sa force physique, marmonna-t-il. Et Pelage de Brume trop sur sa vitesse. Ensemble, ils feraient un guerrier formidable. Séparés, ils sont vulnérables.
— Salutations, Étoile Brisée, miaula Plume de Faucon. Doit-on vraiment écouter les conseils de celui qui n’a pas réussi à faire taire pour toujours Œil de Geai ?
— Je ne m’attendais pas à ce que le Clan des Étoiles se batte si durement pour le sauver, se défendit Étoile Brisée en remuant le bout de la queue.
— Ne sous-estime jamais l’ennemi. »
Plume de Faucon tendit la patte en grimaçant.
Pelage de Brume léchait les estafilades qui barraient son flanc, la langue rougie par le sang.
« Nous devons nous tenir prêts, gronda Étoile du Tigre. Vaincre un adversaire ne suffit pas. Nous devons nous entraîner jusqu’à ce que nous soyons capables de vaincre une patrouille tout entière. »
Pelage de Brume releva un instant la tête, les yeux brillants.
« J’arrive déjà à battre Poil de Lièvre et Plume de Feuilles à l’entraînement.
— L’entraînement, c’est une chose, contra Étoile du Tigre. Les guerriers se battent avec plus de hargne lorsque leur vie est en jeu.
— Je peux être encore plus hargneux que ça, affirma le matou noir en griffant le sol.
— Tu as en effet plus de raisons de l’être que la plupart », reconnut Étoile du Tigre.
Un grondement approbateur résonna dans la gorge de Pelage de Brume.
« Car tu as été victime d’une injustice. »
Dans l’obscurité, le museau rond de Pelage de Brume évoquait celui d’un chaton.
« Vous êtes les seuls à le comprendre, on dirait.
— Je t’ai dit que tu devais chercher à te venger, lui rappela Étoile du Tigre. Avec notre aide, tu pourras punir tous ceux qui t’ont trahi. »
Une lueur avide embrasa le regard du jeune félin lorsque Étoile du Tigre poursuivit :
« Et tous ceux qui n’ont rien fait pendant que d’autres revendiquaient ce qui t’appartenait.
— À commencer par Plume de Jais. »
Pelage de Brume avait craché le nom de son père comme un bout de gibier faisandé.
Étoile Brisée leva sa queue tordue et miaula :
« Qu’a fait ton père pour te défendre ? »
Ses mots étaient pleins d’amertume, comme puisés dans ses propres souvenirs.
« Il n’a jamais eu aucune estime pour toi », lança Éclair Noir en s’approchant.
D’un mouvement de la queue, Étoile du Tigre le fit reculer et dit :
« Il a tenté de t’écraser, de t’affaiblir.
— Il a échoué, cracha Pelage de Brume.
— Malgré tous ses efforts. Peut-être accordait-il plus d’importance à ses autres petits, ceux nés dans le Clan du Tonnerre. Ces trois-là n’auraient jamais dû voir le jour. » Étoile du Tigre s’approcha de Pelage de Brume, les prunelles luisantes, et le fixa tel un serpent hypnotisant sa proie. « Tu as grandi dans le mensonge, entouré d’êtres faibles. Tu as souffert pendant que d’autres se réjouissaient. Mais tu es fort. Tu rendras justice. Ton père a trahi son Clan. Il t’a trahi. Feuille de Lune a trahi le Clan des Étoiles en prenant un compagnon.
— Je me vengerai », affirma Pelage de Brume. Nul feu ne brûlait dans ses yeux, juste une haine glaciale. « Je les ferai tous payer, jusqu’au dernier.
— On reprend l’entraînement ? suggéra Plume de Faucon.
— Non, décréta Étoile du Tigre. Vous avez mieux à faire. Il y a une autre apprentie. Au potentiel inestimable. Elle doit nous rejoindre pour que cette bataille soit équitable.
— Tu veux que je lui rende visite ? s’indigna Plume de Faucon.
— Oui. Pénètre ses rêves. Apprends-lui que notre guerre, c’est son destin. » Il fit claquer le bout de sa longue queue sombre. « Va. »
Tandis que le guerrier massif s’éloignait dans la brume, Étoile du Tigre lui lança dans un grognement :
« Ce ne devrait pas être difficile. Elle est prête. »
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CHAPITRE 1
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NUAGE DE COLOMBE FRISSONNAIT DANS son sommeil.
« Nuage de Colombe ! Nuage de Colombe ! » gémissaient des voix autour d’elle tandis qu’elle luttait contre le courant qui menaçait de l’emporter dans un tourbillon de ténèbres. « Nuage de Colombe ! » Les cris trahissaient une peur panique. Des arbres et des branches la dépassaient de tout côté, portés par le torrent. Sous elle, un abîme noir s’ouvrait à l’infini. Sa gorge se noua d’horreur.
La plainte désespérée de Pelage d’Écume résonna à ses oreilles :
« Nuage de Colombe ! »
Elle sursauta et ouvrit les yeux.
Nuage de Lis, sa sœur, remua dans le nid voisin.
« Tu rêvais ? lui demanda-t-elle en la couvant d’un regard inquiet. Tu gigotais comme une souris.
— Un cauchemar. » Nuage de Colombe s’efforçait d’adopter un ton calme. Son cœur palpitait et l’écho lointain du cri de Pelage d’Écume résonnait encore dans sa tête. « C’est fini, maintenant. »
Nuage de Lis referma ses yeux ensommeillés et Nuage de Colombe huma le doux parfum de sa sœur. Je suis chez moi, se rappela-t-elle. Tout va bien. Pourtant, son cœur battait toujours la chamade. Elle s’étira dans son nid et un frisson fit frémir le bout de sa queue. Puis elle se leva, louvoya entre les litières et sortit.
Le clair de lune baignait la clairière déserte et, au-dessus des parois rocheuses qui dominaient le camp, la lumière laiteuse de l’aube pointait à l’horizon. Nuage de Colombe entendit les miaulements des nouveau-nés de Pavot Gelé dans la pouponnière, ainsi que des ronflements venus des autres tanières. L’air, frais et humide sur son museau, lui parut étrange. Pendant des lunes et des lunes, elle n’avait connu que le vent brûlant de la canicule qui lui asséchait la langue. À présent, elle goûtait dans l’atmosphère la fraîcheur de la forêt, entêtante et alléchante.
De fins nuages glissèrent dans le ciel comme autant de toiles d’araignées voilant la Toison Argentée. Elle se demanda si Pelage d’Écume l’observait depuis là-haut, au milieu de ses autres ancêtres devenus étoiles.
Je suis désolée. Ces mots résonnèrent dans son esprit tel le cri solitaire d’une chouette.
Un quart de lune avait passé depuis leur quête jusqu’au barrage des castors. Pourtant, ses souvenirs étaient toujours aussi douloureux. Le lac était à nouveau rempli et la vie reprenait ses droits dans les territoires des Clans. Elle le percevait dans le frémissement des feuilles de la forêt, elle l’entendait dans les frétillements des proies au-delà des limites du camp.
Une vague de fierté l’envahit tout à coup. C’était elle qui avait senti la présence des castors. Et elle avait aussi contribué à la destruction du barrage. À présent, la survie de tous les Clans était assurée. Cependant, cette victoire lui avait laissé un goût amer, comme une feuille de mille-feuille posée sur sa langue. Pelage d’Écume, du Clan de la Rivière, avait perdu la vie en se battant contre ces féroces animaux marron, plus forts que des renards, et dont les grandes incisives jaunes étaient plus mortelles que des griffes.
Depuis que Nuage de Colombe était rentrée, la mort de Pelage d’Écume hantait ses pensées. Est-ce que Pelage de Lion ressassait lui aussi leur aventure ? Elle n’osait le lui demander. Et elle ne pouvait pas non plus avouer à Œil de Geai à quel point le souvenir de ce voyage la tourmentait. Elle aurait l’air faible. Alors qu’un grand destin l’attendait.
Comment pourrait-elle être digne de la prophétie reçue par Étoile de Feu bien des saisons plus tôt ? « Ils seront trois, parents de tes parents, à détenir le pouvoir des étoiles entre leurs pattes. »
Nuage de Colombe était l’une des Trois, avec Pelage de Lion et Œil de Geai. Elle n’arrivait toujours pas à se faire à cette idée. Alors qu’elle était apprentie depuis moins d’une lune, elle avait plus de responsabilités qu’un vétéran. Que pouvait-elle faire à part aiguiser les pouvoirs qu’elle avait reçus, les pouvoirs qui faisaient d’elle l’une des Trois ? Chaque jour elle s’entraînait, chaque jour elle déployait ses sens jusqu’au cœur de la forêt, épiant, humant, guettant des bruits et des mouvements que même Œil de Geai ne pouvait détecter.
La jeune chatte grise s’assit devant la tanière des novices, la fourrure ébouriffée par la brise humide, et ferma les yeux. Ignorant la sensation de la terre sous ses pattes, elle passa outre les bruits des petits de Pavot Gelé qui gigotaient dans la pouponnière pour pousser ses sens à leur maximum. Elle entendit les oiseaux secouer leur plumage avant de commencer leur chant matinal et la patrouille de l’aube du Clan de l’Ombre sortir de son camp, leurs pattes encore engourdies de sommeil glissant sur le sol parsemé d’aiguilles. Le parfum puissant de l’herbe à chat qui poussait près du nid de Bipèdes abandonné empreignit sa langue. Le bruit du torrent clapotant sur les pierres à la frontière du territoire du Clan du Vent fit remuer la fourrure de ses oreilles.
Attends un peu !
Pourquoi deux félins se glissaient-ils près du lac à cette heure de la journée ?
Prise de panique, elle rouvrit les yeux. Elle devait avertir quelqu’un. À qui pourrait-elle s’adresser sans révéler ses pouvoirs secrets ? Pelage de Lion ? Non. Son mentor dormait dans la tanière des guerriers et elle ne pourrait pas le réveiller sans déranger les autres.
Œil de Geai ? Mais oui ! Il vivait seul depuis que Feuille de Lune avait rejoint les rangs des combattants. Nuage de Colombe traversa la clairière à toute vitesse et écarta brusquement le rideau de ronces qui masquait l’entrée de la petite grotte sombre.
« Œil de Geai ! » cria-t-elle en écarquillant les yeux pour s’habituer à l’obscurité.
Comme il ne répondait pas, elle s’approcha de son nid et le secoua du bout de la truffe.
« Va-t’en, grommela-t-il, le museau caché sous une patte.
— C’est important », cracha Nuage de Colombe.
L’aveugle releva le menton et cligna des yeux.
« J’étais en train de rêver ! » pesta-t-il.
Nuage de Colombe se crispa. Avait-elle interrompu un message du Clan des Étoiles ?
« J’allais attraper une souris dodue. » Il écarta un tout petit peu les pattes. « J’étais à ça de l’avoir. »
Nuage de Colombe réprima un ronron. Il était rassurant de savoir qu’Œil de Geai faisait lui aussi des rêves ordinaires de temps en temps.
« Désolée.
— Ce n’est pas drôle ! »
Le matou se leva et se secoua.
Nuage de Colombe s’écarta au moment où il sauta hors du nid.
« Qu’est-ce qui se passe ? demanda-t-il avant de se lécher une patte et de se lisser les moustaches.
— Deux félins sont en train de contourner le lac. »
Œil de Geai reposa sa patte au sol et planta ses prunelles bleues aveugles dans celles de la novice. Nuage de Colombe cligna des yeux. Elle était toujours aussi surprise lorsqu’il agissait comme s’il voyait.
« Est-ce qu’ils se dirigent vers notre territoire ? »
Nuage de Colombe hocha la tête, soulagée qu’il ne lui ait pas demandé si elle était sûre d’elle. Il la croyait, tout simplement. Il lui faisait confiance. Il avait foi en ses pouvoirs. Elle était bel et bien l’une des Trois.
Il poussa un long soupir pensif.
« Sais-tu de quel Clan ils sont ? »
Pourquoi n’y avait-elle pas pensé toute seule ? Elle projeta de nouveau ses sens vers le lac et examina les deux inconnus qui marchaient toujours près de l’eau.
« Du Clan de la Rivière », murmura-t-elle en reconnaissant leur odeur de poisson.
C’était deux chattes. Elle distinguait même la couleur de leurs pelages : l’une était dorée, l’autre grise.
« Il y a Papillon », annonça-t-elle en flairant le parfum des remèdes qui imprégnait les poils de la chatte dorée.
La grise était plus grande et ses épaules musclées laissaient deviner qu’elle était une guerrière expérimentée.
« Et Patte de Brume. »
Le lieutenant du Clan de la Rivière.
Œil de Geai hocha la tête, le regard assombri.
« Qu’y a-t-il ? s’enquit Nuage de Colombe en se penchant tout près de lui.
— Elles sont en deuil », murmura-t-il.
Elle aussi avait perçu le chagrin qui alourdissait les pas lents des deux chattes. Mais la tristesse qui pointait dans le miaulement d’Œil de Geai lui disait qu’il ressentait lui-même cette peine comme si elle était la sienne.
« Pourquoi donc ?
— J’imagine qu’Étoile du Léopard est morte.
— Hein ?
— Elle avait atteint sa neuvième vie. Ce n’était plus qu’une question de temps. »
Œil de Geai se dirigea doucement vers la fissure au fond de sa tanière.
« Patte de Brume et Papillon se rendent sans doute à la Source de Lune, lança-t-il par-dessus son épaule. Pour que la nouvelle meneuse reçoive ses neuf vies. »
Il disparut dans la réserve et sa voix résonna à l’intérieur.
« Puisque nous sommes réveillés de si bonne heure, autant faire quelque chose d’utile », miaula-t-il, une pointe de reproche dans la voix.
Nuage de Colombe l’entendit à peine. Étoile du Léopard, morte ? Elle se concentra pour projeter ses sens de l’autre côté du lac, jusqu’au camp de la Rivière. Des images de guerriers terrassés par le chagrin emplirent son esprit. Ils tournaient en rond autour d’un corps étendu dans leur clairière tandis que d’autres frottaient du romarin et de la menthe aquatique sur son pelage tacheté afin de masquer l’odeur de la mort. D’un coup de patte, une reine renvoya ses petits vers la pouponnière.
Œil de Geai ressortit de la fissure avec un paquet d’herbes dans la gueule.
« Patte de Brume fera une excellente meneuse, miaula-t-il en lâchant le paquet d’herbes pour retourner dans la réserve. Elle est juste et sage, et les autres Clans la respectent. »
Il revint avec un ballot plus gros et le posa près du premier.
« Est-ce qu’Étoile du Léopard chasse avec le Clan des Étoiles, maintenant ?
— Oui, nos ancêtres accueilleront avec joie une si noble guerrière », répondit le guérisseur tout en commençant à diviser les feuilles en petits tas.
Leur parfum acide fit froncer la truffe de l’apprentie.
« Qu’est-ce que tu prépares ? lui demanda-t-elle.
— Je dois étaler ces feuilles pour les faire sécher. Aide-moi.
— Et pour Étoile du Léopard ? Qu’est-ce qu’on fait ?
— Rien, miaula-t-il avant de pousser un tas vers elle. De la pluie s’est infiltrée dans la réserve. Je ne veux pas que ces remèdes pourrissent.
— Ne devrait-on pas avertir Étoile de Feu ?
— Tu tiens vraiment à le réveiller ? »
Nuage de Colombe baissa les yeux vers les herbes médicinales, pensive. Effectivement, ils pouvaient attendre que leur chef sorte de sa tanière pour le lui dire, cela ne changerait rien.
Avec des gestes experts, Œil de Geai avait commencé à étaler ses remèdes un par un. Nuage de Colombe entreprit de décoller une large feuille humide de son paquet.
« Est-ce que c’est toujours le lieutenant qui devient chef ?
— Oui, tant qu’aucun guerrier ne se croit capable de diriger mieux le Clan. »
Nuage de Colombe le fixa d’un air étonné, la feuille pendant au bout de sa patte.
« Est-ce déjà arrivé ?
— Oui, au sein du Clan du Vent. Étoile Solitaire a dû se battre pour faire valoir ses droits de lieutenant.
— Se battre ? »
Nuage de Colombe s’efforça de poser la feuille près des autres sans trembler. Deux camarades pouvaient-ils vraiment se retourner l’un contre l’autre ?
« Griffe de Pierre était persuadé qu’il ferait un meilleur chef », expliqua l’aveugle d’un ton détaché.
Il avait déjà étalé des feuilles sur toute une longueur de queue. Nuage de Colombe tenta de travailler plus vite.
« Attention ! la mit-il en garde. Si tu les déchires, elles perdront une partie de leurs propriétés. »
La novice marqua une pause avant de décoller une autre feuille du tas.
« Est-ce que cela arrive souvent ? s’enquit-elle, le ventre noué. Que des camarades se battent pour devenir chef, je veux dire…
— Non, c’est rare. Et Patte de Brume est déjà en route pour la Source de Lune, ce qui est un signe clair que personne ne l’a défiée. » Il se mit à redresser les feuilles étalées par la jeune chatte. « Mais, à une autre époque, quelqu’un aurait pu chercher à prendre sa place.
— Quand ça ? »
Nuage de Colombe déploya aussitôt ses sens vers le camp de la Rivière à la recherche d’une queue agitée, de griffes sorties… ou d’autres signes de mécontentement. Elle ne trouva rien, que les pas lourds et les queues tombantes d’un Clan tout entier endeuillé.
« Du temps de Plume de Faucon, répondit-il en crachant presque ce nom. Le frère de Papillon. »
Nuage de Colombe avait entendu parler de lui dans les histoires que les anciens racontaient à propos de l’époque où les Clans étaient arrivés près du lac.
« Il est mort, que le Clan des Étoiles soit loué. »
S’il ne leva pas les yeux de son travail, ses gestes ralentis portaient à croire que ses souvenirs le déconcentraient.
« L’as-tu vu parmi nos ancêtres ? » voulut savoir Nuage de Colombe.
Œil de Geai ignora sa question.
« Dépêche-toi, la pressa-t-il. Je veux que ces feuilles soient toutes étalées avant le lever du soleil, pour qu’elles aient bien le temps de sécher. »
Et Pelage d’Écume ? L’a-t-il vu ?
Le souvenir du guerrier décédé lui transperça le cœur.
Œil de Geai partit chercher un autre paquet de feuilles dans la fissure.
« Est-ce que ce sont Patte de Brume et Papillon qui t’ont réveillée si tôt ? »
Nuage de Colombe leva la tête et cligna des yeux.
« Est-ce qu’elles ont dérangé tes rêves ? » insista-t-il.
Elle fit non de la tête. Elle ne voulait pas lui décrire le cauchemar qui l’avait arrachée au sommeil.
« Rêvais-tu de Pelage d’Écume ? »
Nuage de Colombe sursauta, tout aussi étonnée par la question que par la gentillesse qu’elle avait perçue dans sa voix. Était-il présent dans son rêve ?
Le guérisseur la rassura aussitôt :
« Non, je n’ai pas visité tes songes. »
Est-ce qu’il lit dans mes pensées, là, tout de suite ?
« Je devine que tu es troublée et je perçois ton chagrin. Il te meurtrit telle une aiguille plantée dans ton cœur, qui piquerait quiconque voudrait l’ôter. »
Nuage de Colombe s’appliqua à décoller des feuilles et à les disposer consciencieusement comme si elle n’avait jamais rien fait de plus important. Elle avait essayé de tout son cœur de dissimuler ses émotions. Que penserait-il d’elle, à présent qu’il savait qu’elle était si sensible ? Serait-il déçu qu’elle soit l’une des Trois ?
Œil de Geai poursuivait sa tâche.
« Tu as peut-être l’impression que tu es responsable de sa mort, mais c’est faux. Ton destin t’attend, comme tous les chats. Depuis toujours, Pelage d’Écume devait participer à cette quête. Il était très courageux et vous n’auriez pas pu réussir sans lui. Sa disparition a aiguillé votre progression, vous a aidés à trouver un autre moyen de vaincre les castors. Il est mort pour sauver ses camarades. C’est le Clan des Étoiles qui a guidé ses pattes vers la bataille qui lui a coûté la vie. Pas toi.
— C’est vrai ? demanda-t-elle en fixant les yeux bleus du guérisseur.
— Vrai. » Il roula en boule une feuille déchirée et l’enveloppa dans une autre. Son ton retrouva sa sécheresse habituelle : « Le suc de la feuille intacte renforcera la feuille abîmée. »
Nuage de Colombe hocha la tête sans l’entendre. Œil de Geai avait réussi à ôter l’ortie qui lui brûlait le cœur. Pour la première fois depuis la mort de Pelage d’Écume, elle se sentait en paix. Était-ce si simple ? Devait-elle juste suivre son destin et laisser le reste au Clan des Étoiles ?
Mais un jour elle serait plus puissante que le Clan des Étoiles. Pelage de Lion le lui avait promis. Qu’arriverait-il alors ?
Elle s’assit. La lumière du soleil commençait à filtrer par le rideau de ronces à l’entrée de la tanière. De longues rangées de feuilles s’étendaient devant elle.
« Étoile de Feu doit être réveillé, maintenant. Devons-nous l’avertir, pour Étoile du Léopard ?
— Et comment expliqueras-tu que tu sois au courant ?
— Étoile de Feu ne devrait-il pas être prévenu, pour nos pouvoirs ? »
Leur meneur avait cru que c’était le Clan des Étoiles qui avait envoyé à Nuage de Colombe une vision l’avertissant de la présence des castors, et l’apprentie ne l’avait pas détrompé. Mais croirait-il aussi qu’elle ait pu rêver de la mort du chef d’un autre Clan ?
« Non. » Œil de Geai tira une feuille noircie qui commençait à pourrir et la mit de côté. « La situation est assez compliquée comme ça.
— N’est-il pas au courant, pour tes pouvoirs ? »
Du bout de la queue, il épousseta les feuilles.
« Il ne sait même pas que nous sommes les Trois.
— Vraiment ? »
Et pourquoi donc ? s’étonna-t-elle, le ventre noué. Pourquoi devaient-ils cacher leurs pouvoirs s’ils étaient chargés de protéger l’avenir des Clans ? Sans compter que c’était Étoile de Feu qui avait reçu la prophétie.
« Nos ancêtres ne lui auraient pas confié cette prophétie s’ils n’avaient pas voulu qu’il sache…
— Tu devrais rejoindre une patrouille, la coupa-t-il. Je finirai seul. »
Elle ouvrit la gueule pour protester mais Œil de Geai ajouta :
« J’entends Griffe de Ronce qui sort de sa tanière. Il n’aime pas qu’on le fasse attendre. »
Nuage de Colombe se détourna à contrecœur. Œil de Geai ne lui révélerait rien de plus. Lorsqu’elle regagna la clairière, elle vit le lieutenant assis au pied de l’éboulis menant à la Corniche. Cœur Cendré allait et venait devant lui tandis que les autres guerriers s’approchaient pour savoir à quelle patrouille ils seraient affectés ce jour-là. Griffe de Ronce eut l’air surpris de voir Nuage de Colombe sortir de la tanière d’Œil de Geai.
« Tu te sens bien ? s’inquiéta-t-il.
— J’avais un peu mal au ventre, mentit-elle en empêchant ses oreilles de frétiller. Ça va mieux, maintenant.
— Dans ce cas, Pelage de Lion et toi pouvez vous joindre à ma patrouille.
— Quelqu’un m’a appelé ? lança son mentor en émergeant du repaire des guerriers.
— Tu pars pour la patrouille de l’aube », lui apprit le lieutenant.
Les yeux du matou doré brillèrent. Puis il aperçut Nuage de Colombe et son expression s’assombrit. Il avait senti que quelque chose n’allait pas. Elle secoua imperceptiblement la tête.
La pouponnière frémit au passage des petits de Pavot Gelé. La reine au pelage écaille et blanc les suivit en soupirant.
« Pourquoi faut-il que les chatons se réveillent si tôt ? »
Elle tendit la queue pour empêcher Petite Cerise et Petit Loir de se diriger vers les guerriers rassemblés près des rochers.
« Restez sur le côté, ordonna-t-elle.
— Mais je veux entendre Griffe de Ronce, protesta Petite Cerise.
— Nous ne les dérangerons pas », promit Petit Loir.
Nuage de Colombe fixa les chatons, comme engourdie. Elle était bouleversée par la mort d’Étoile du Léopard alors que ses camarades ne se doutaient de rien et ne s’inquiétaient que des patrouilles à venir. Elle eut soudain l’impression d’être prise au piège derrière une cascade, séparée de ses camarades par un rideau étincelant, sa voix étouffée par le grondement de l’eau.
Nuage de Lis la rejoignit d’un bond.
« Il est bien trop tôt ! se lamenta la nouvelle venue, mais ses yeux pétillaient. Tu sens l’odeur de la forêt ? C’est merveilleux, non ? » Elle inspira profondément et se lécha les babines. « Ça sent le gibier à pleine truffe. »
D’un signe de tête, Griffe de Ronce attira l’attention de l’apprentie au poil blanc et argenté.
« Cœur Cendré et toi devriez peut-être vous joindre à nous pour la patrouille frontalière.
— Oh, oui ! se réjouit Nuage de Lis, les yeux posés sur sa sœur. Je parie que je serai la première à prendre du gibier aujourd’hui ! »
Cœur Cendré leur passa devant en agitant la queue.
« N’oublie pas que nous ne pourrons chasser qu’une fois les frontières vérifiées.
— Je sais, je sais ! » lança la novice en bondissant à sa suite.
Nuage de Colombe les suivit et rattrapa Pelage de Lion. Griffe de Ronce, Cœur Cendré et Nuage de Lis étaient déjà sortis du camp.
Dois-je avertir Pelage de Lion, pour Étoile du Léopard ?
« Dépêche-toi, Nuage de Colombe ! » l’appela Nuage de Lis.
Non, je le lui dirai plus tard.
Elle fila devant son mentor et fonça avec sa sœur dans les sous-bois où perlait encore la rosée. Les orages avaient amolli la terre si bien que le sol était souple sous leurs pattes et très parfumé. Le soleil commençait à réchauffer la forêt ; des volutes de brume s’élevaient de la terre, ici et là.
Les premières feuilles mortes jonchaient le sol, certaines encore vertes mais ratatinées par la canicule et arrachées des branches par les pluies torrentielles. D’un coup de patte, Nuage de Colombe en fit voler sur le dos de sa sœur.
« Hé ! » protesta Nuage de Lis.
Après s’être ébrouée, celle-ci riposta et détala.
Nuage de Colombe se lança à sa poursuite. Nuage de Lis grimpa sur un tronc couché en projetant derrière elle des éclats d’écorce qui se prirent dans les moustaches de Nuage de Colombe. L’apprentie grise sauta près de sa sœur et, d’un coup de museau, la fit tomber de l’autre côté. Elle disparut dans un bouquet de fougères.
« Nuage de Lis ? » Nuage de Colombe renifla les frondes, inquiète de ne percevoir aucun mouvement. « Tout va bien ? »
Les fougères frémirent puis s’écartèrent brusquement lorsque la jeune chatte au pelage argenté et blanc bondit afin de plaquer Nuage de Colombe au sol.
« Même Petite Cerise ne se serait pas laissé avoir par le coup du “Je fais le mort !” », ronronna-t-elle.
Nuage de Colombe la repoussa sans mal. Ses pattes s’étaient bien musclées pendant leur expédition jusqu’au barrage des castors. Nuage de Lis se releva et fit un bond de côté pour esquiver l’attaque de Nuage de Colombe.
« Ah ! Raté ! » la taquina sa sœur avant de se lancer dans la pente menant au lac.
Nuage de Colombe la prit en chasse, filant à toute allure vers la zone moins boisée de la rive. Elle faillit percuter Nuage de Lis, qui s’était arrêtée brusquement.
« Waouh ! » s’écria cette dernière.
Le lac asséché, réduit à quelques flaques boueuses, avait fait place à une vaste étendue d’eau argentée, étincelante sous les rayons du soleil levant, qui léchait paresseusement les rives. Sa surface frémissait sous les arbres et les buissons. La saveur de l’eau imprégna la langue de Nuage de Colombe, aussi fraîche, riche et prometteuse que les senteurs de la forêt.
« Dépêche-toi ! » la pressa Nuage de Lis, qui s’éloignait déjà.
Nuage de Colombe la suivit, dérapant sur l’herbe humide. Les graviers crissèrent lorsqu’elle arriva au bord de l’eau.
« Je n’ai jamais vu tant d’eau ! »
Les vagues venaient lécher les pattes de Nuage de Lis.
Nuage de Colombe resta en retrait. Elle se souvenait trop bien du torrent libéré par la destruction du barrage des castors. Il l’avait ramenée vers la forêt en fauchant les arbres et en arrachant les buissons sur son passage. L’eau lui avait alors paru terrifiante – une bête grondante, écumant de rage après avoir été piégée si longtemps. À présent, le lac semblait paisible, tel un chat dodu couché sous l’azur du ciel.
« D’où vient toute cette eau ? se demanda Nuage de Lis. Du ciel ? Du torrent ? »
Nuage de Colombe inclina la tête. Elle entendit les gazouillis de tous les ruisseaux qui venaient se jeter dans le lac, ressuscités par les dernières pluies.
« Les cours d’eau sont de retour, annonça-t-elle à sa sœur. Grâce aux orages.
— Tant mieux. J’espère que le lac ne disparaîtra plus jamais. »
Elle se pencha pour laper l’eau scintillante, avant de reculer d’un bond lorsqu’une vaguelette lui éclaboussa le museau.
Un feulement outré retentit derrière elles. Nuage de Colombe pivota et vit Griffe de Ronce qui accourait, talonné par Cœur Cendré et Pelage de Lion.
« Nous sommes des guerriers en patrouille, pas des chatons en promenade ! les gronda-t-il. Vous avez fait tellement de bruit que vous avez dû effrayer tout le gibier de cette zone. Je n’aimerais pas être à la place de la patrouille de chasse ! »
Tête basse, Nuage de Colombe suivit Nuage de Lis au sommet de la berge et s’arrêta devant le lieutenant, les oreilles brûlantes de honte.
« Je sais que vous vous réjouissez pour le lac, ajouta Pelage de Lion d’un ton moins sévère. Mais vous pourrez jouer plus tard. »
Le regard de Griffe de Ronce demeura ferme.
« Avez-vous renouvelé le marquage, ici ? s’enquit-il en pointant la queue vers la ligne parallèle à la rive, à trois longueurs de queue de l’eau. Puisque le lac est de nouveau rempli, nous devons rétablir l’ancien marquage.
— Je m’y mets tout de suite ! » annonça Nuage de Lis. Et elle fila. « Aïe ! » cria-t-elle soudain.
Elle s’arrêta net, la patte levée, les oreilles rabattues, les yeux agrandis par la douleur.
« Qu’est-ce qu’il y a ? » s’inquiéta Cœur Cendré en venant examiner son apprentie.
Nuage de Lis grimaça et tenta de se dérober.
« Tiens-toi tranquille », lui ordonna son mentor. Elle lui agrippa la patte et commença à tirer sur l’écharde avec ses dents.
— Aïe aïe aïe ! hurla Nuage de Lis sans cesser de gigoter pour se libérer.
— Attends ! gronda Cœur Cendré. Je l’ai presque. » Serrant de toutes ses forces la patte de Nuage de Lis, elle tira une dernière fois et sortit de la chair une écharde sanguinolente.
« Par les chatons du Clan des Étoiles, tu m’as fait mal ! » gémit Nuage de Lis en sautant en rond sur trois pattes.
Elle finit par s’asseoir pour lécher sa blessure.
Nuage de Colombe vint se blottir contre elle.
« Ça va ? » s’inquiéta-t-elle.
Le pelage de la blessée retomba peu à peu en place. Elle secoua la patte puis inspecta son coussinet d’où suintait une goutte de sang.
« Ça va mieux », soupira-t-elle.
Griffe de Ronce renifla l’écharde que Cœur Cendré avait recrachée puis balaya le sol du regard. Ses yeux s’assombrirent lorsqu’il repéra un bâton brisé en deux dans l’herbe haute.
« Elle devait venir de ça. »
Nuage de Colombe le reconnut aussitôt.
« J’ai marché dessus, la dernière fois qu’on est venus », dit-elle.
Elle traîna un morceau devant le lieutenant, puis l’autre.
Pelage de Lion fixa les bouts de bois avec étonnement. Il ouvrit la gueule comme pour parler mais Griffe de Ronce le prit de court :
« Jetez-moi ça dans le lac. Je ne veux pas d’autres blessés. »
Nuage de Colombe ramassa le premier bout et l’envoya le plus loin possible. Un grand « splash » retentit. Quand elle fit demi-tour pour aller chercher l’autre morceau, elle vit que Nuage de Lis l’avait déjà apporté sur la berge et le jetait elle-même dans l’eau.
C’est alors que Nuage de Colombe entendit au loin le cri de douleur d’un chat au supplice. Elle se figea, l’oreille tendue. Est-ce que quelqu’un d’autre avait marché sur une écharde ? Elle glissa un coup d’œil vers ses camarades, mais ils contemplaient tous en silence les deux morceaux de bois qui dérivaient loin de la berge.
Nuage de Colombe se renfrogna. Elle déploya ses sens plus loin, les oreilles dressées, pour tâcher de deviner qui avait poussé ce cri de douleur. Un parfum lui parvint alors, porté par la brise humide, altéré par l’écho de la douleur.
Œil de Geai !
Il se léchait le flanc. Ses mouvements étaient saccadés, comme s’il tentait de localiser sa blessure.
Nuage de Colombe prit peur. Lorsque Œil de Geai avait poussé cette terrible plainte, on aurait dit qu’une griffe lui avait transpercé le corps. Près d’elle, Pelage de Lion fixait les morceaux de bois qui flottaient vers le milieu du lac, tendu. L’inquiétude voilait son regard et, sans qu’elle sût pourquoi, Nuage de Colombe frémit.
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CHAPITRE 2
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« AÏE ! »

Œil de Geai chancela lorsqu’il sentit une vive douleur lui transpercer le flanc, comme si un faucon avait plongé ses serres dans son corps.

Il se lécha frénétiquement, à l’affût du goût salé du sang. En vain. Sa fourrure était intacte.

Dérouté, il leva la truffe et huma l’odeur des remèdes étalés devant lui dans sa tanière. Une patte tendue, il tâtonna autour de lui à la recherche d’une tige de ronce.

Rien.

Qu’est-ce qui s’était passé ?

Il avait dû l’imaginer. Ou alors il avait ressenti le chagrin du Clan des Étoiles qui accueillait Étoile du Léopard parmi ses rangs. À moins qu’il ait été touché par le baptême de chef de Patte de Brume – peut-être avait-il éprouvé une partie de son choc lorsqu’elle avait reçu ses nouvelles vies. Il y réfléchit un instant. Un changement de chef était un événement important. Il était peut-être inévitable que cela l’affecte, d’une façon ou d’une autre.

Il fit quelques pas devant ses remèdes tandis que la douleur diminuait jusqu’à n’être plus qu’une vague gêne. Les feuilles séchaient bien dans la brise qui filtrait entre les ronces à l’entrée de la tanière, et le soleil brillait suffisamment fort pour que sa chaleur réchauffe l’atmosphère. Il n’avait plus qu’à attendre. Il avait largement le temps d’aller examiner Pavot Gelé et ses petits.

Œil de Geai sauta par-dessus les feuilles et gagna la clairière en laissant les ronces lui gratter le dos.

Étoile de Feu somnolait sur la Corniche, près de Tempête de Sable. Œil de Geai entendait le crissement de leurs fourrures qui se frôlaient à chaque inspiration. Ils avaient dû chasser durant la nuit. Œil de Geai savait que le meneur et sa compagne aimaient se glisser hors du camp pour aller courir les bois pendant que leurs camarades dormaient. Des images de leur partie de chasse peuplaient les rêves du chef et Œil de Geai perçut sa joie, son sentiment de liberté et le plaisir d’avoir sa compagne à ses côtés, loin des soucis du Clan.

Œil de Geai éloigna son esprit de celui du rouquin. Pénétrer les pensées de ses camarades le mettait toujours mal à l’aise, bien que la tentation fût souvent grande de le faire.

« Allez, Nuage de Pétales ! lançait Plume Grise à son apprentie. Tu es censée nous aider. Pas jouer. »

La novice se figea, la queue en l’air, sous une pluie de feuilles mortes. Elle en serrait un tas entre ses pattes.

« Ah ! » lança Nuage d’Églantine en s’écartant soudain, et Œil de Geai devina la scène : Nuage de Pétales s’apprêtait à envoyer ce tas de feuilles sur sa sœur avant d’être prise sur le vif par Plume Grise.

« Désolée. »

D’un mouvement de la queue, Nuage de Pétales poussa les feuilles vers Plume Grise, qui se reconcentra sur sa tâche. Le guérisseur entendit la fourrure du matou ardoise frôler les parois de la pouponnière.

« Il y a plus de trous là-dedans que dans un terrier de lapin, se lamenta-t-il. Je veux qu’ils soient bouchés avec des feuilles avant que le vent ne soit trop froid. »

Truffe de Sureau examinait les ronces de l’autre côté de la pouponnière.

« Ce n’est pas mieux par ici », annonça le guerrier crème en enfonçant des feuilles entre les tiges.

Son inquiétude était légitime, car c’étaient ses petits, et sa compagne, qui se trouvaient à l’intérieur.

Œil de Geai était si concentré sur les deux guerriers qu’il sursauta lorsqu’une petite boule de poils roula jusqu’à ses pattes.

« Désolée, Œil de Geai ! pépia Petite Cerise en battant en retraite vers sa mère, qui prenait le soleil devant l’entrée de la pouponnière.

— Fais un peu attention ! la gronda la reine.

— Œil de Geai ! lança Petit Loir en trottinant vers lui. Regarde ce que je sais faire ! »

Œil de Geai sentit que Pavot Gelé se crispait en entendant les paroles maladroites de son fils. Il battit de la queue pour lui faire comprendre qu’il ne le prenait pas mal. Il appréciait que les chatons lui parlent naturellement, sans se forcer à faire attention à chaque mot qu’ils prononçaient.

« Montre-moi », l’encouragea-t-il.

Il entendit des petits pas précipités puis un « Ouf », suivi de ronrons amusés de Petite Cerise.

« C’est le pire saut que j’aie jamais vu, se moqua la petite chatte.

— Fais voir si t’es cap de faire mieux ! » la défia son frère.

Œil de Geai entendit sa courte queue frôler le sol lorsqu’elle s’accroupit pour prendre son élan. Au moment où elle bondit, une feuille morte lui frôla l’épaule et la fit sursauter si fort qu’elle rata sa réception.

« Joli atterrissage ! ironisa Petit Loir.

— Tais-toi !

— Tu as eu peur d’une feuille !

— C’est pas vrai !

— Oh, la peureuse !

— C’est celui qui dit qu’y est !

— Petit Loir ! gronda Pavot Gelé. Petite Cerise est ta sœur. Tu dois l’encourager au lieu de la rabaisser ! De vrais guerriers s’entraident toujours.

— D’accord », marmonna le chaton en grattant le sol.
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